Dang le vieux cimetiére

Dang le vieux cimetiére, o cette chaude pluie
Sur laubépine en Fleurs
A vercé, dang un flot que le coleil eccuie,

Deg¢ parfume et deg pleurs ;

Au coucher du coleil, dane le vieux cimetiére
0d, cur chaque tombeau,
De¢ bouguete de rayone empourprent lhumble pierre,

Entrong, il y fait beau !

(e ciel, bariolé par la métamorphoge
De con limpide azur,
Borde joyeusement décume grice et roce

Son grand lac dun bleu pur.



Puicquiile vivent encor dans ces riants calices
De coleil amoureux,
Lec morte qui cont couchés dang ce lieu de délices,

Ile doivent étre heureux !

Leur dme nous parfume, et la grande Nature,
Si pleine de raicon,

A Fait avec leurc corps tombéc en pourriture

Sa belle floraicon.

Oui, cect deux que nous vient cette ombre douce et tricte ;
Et ce cont eux encor
Ces bouquete de corail, cec thyrcee daméthycte,

Cec richee grappec dor !

Ce cont eux cec rociere aux mille rocee blanchee

Et cec amaryllic,



Et ce bleuet céleste et cec tendrec pervenches,

Et ce cont eux cec lye !

De méme la Nature, avec mélancolie,
) N N
]a(’t;a au matin vermeil
(aicce [a vaine cendre en nous encevelie

Pourrir loin du coleil ;

Haine, douleur, néant de la gloire et du crime,
Lllugion dun jour ;

Et, baignant de rayons tout ce fumier cublime,

Elle en fait de lamour !
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